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Anne Caumartin et Martine-Emmanuelle Lapointe (dir.), Parcours de l'essai québécois (1980-2000), 
Québec, Nota bene, coll. « Essais critiques », 2004,224 p., 23,95 $. Essai 

L'essai québécois après 1980 
Nota bene publie les actes du colloque «L'essai québécois depuis 1980: 

réorientations et ouverture ? » tenu le 15 mai 2000 à l'Université de Montréal. 

E S S A I 

Q U'ARRIVE-T-IL À L'ESSAI QUÉBÉCOIS DEPUIS 1980? La question que pose 
Parcours de l'essai québécois (1980-2000) est simple, mais 

elle suscite des réponses complexes et variées. Dans un article 
introductif, Robert Vigneault', professeur retraité de l'Université 
d'Ottawa et spécialiste du genre de l'essai, cible les deux 
problématiques que soulève la question. La première concerne 
l'histoire, elle suppose qu'il s'est produit un changement dans 
l'esprit des essayistes québécois à la suite de l'échec référendaire 
de 1980. La deuxième, possiblement reliée à la première, renvoie 
à la question générique, à la forme littéraire de l'essai. Sur quelles 
assises définitoires ou sur quelles règles de classement doit-on 
s'appuyer pour juger des transformations du genre littéraire de 
l'essai après cette date fatidique pour le projet nationaliste ? Et 
puis ces transformations potentielles sont-elles réellement les 
effets observables d'une rupture historique ? 

L'HISTOIRE 

De ces deux problématiques, celle de l'histoire est certainement la plus 
difficilement saisissable. L'avantage de cet essai est qu'il fournit 
justement, au fil de ses différents articles signés par plusieurs universitaires, 
professeurs et doctorants, une synthèse critique de la pensée de nos plus 
grands intellectuels sur la culture québécoise et son historicité. Malgré les 
différences de point de vue, il reste néanmoins un dénominateur commun 
qui consiste à observer l'étiolement du sentiment national et du concept 
d'identité après 1980. Laurent Mailhot, que cite Martine-Emmanuelle 
Lapointe, avait déjà noté que ce processus societal de désenchantement 
coïncide avec l'idée de la fin des idéologies en Europe, c'est-à-dire avec la 
postmodernité. Ce sur quoi renchérit l'article d'Anne Caumartin sur André 
Belleau en rappelant la mort de l'intellectuel (théorisée par Régis 
Debray), causée par l'ère de la surmédiatisation et de la société-spectacle 
ainsi que par l'apparition de la figure de l'expert. De son côté, André Belleau 
voyait, dans la fragmentation des discours et le cloisonnement des 
disciplines, l'origine de l'avènement d'une non-identité au Québec, corollaire 
du premier échec référendaire. Dans son article, Vigneault nous met 
parallèlement en garde contre ces grandes interprétations historiques que 

N I C O L A S T R E M B L A Y 

sous-tendent souvent des perspectives axiologiques, toujours difficiles à 
démasquer. 

LA QUESTION GÉNÉRIQUE 

Qu'a-t-il fallu pour que le Québec entre dans « l'âge de l'essai » 
(François Ricard) ? Certainement une expérience 
d'émancipation individuelle, qu'exprime le souhait moderniste 
du manifeste Refus global. La suite est connue de tous : moment 
de révolution nationale et affirmation d'un peuple qui 
aboutissent sur un pitoyable raté politique. Malgré tout, la 
libération du Québec du régime catho-duplessiste a, elle, réussi, 
permettant alors un contexte favorable à l'expression 
essayistique. On remarque parfois, et de manière plus notable 
après 1980, que la forme de l'essai devient de plus en plus 
hybride et polymorphe. Plusieurs des collaborateurs observent 
à juste titre que le critère générique de Jean Marcel pour définir 

l'essai, un «je non métaphorique » énonce une critique sociale, manque 
aujourd'hui de pertinence. Des études de l'œuvre littéraire de Jacques Brault 
par François Dumont, de Pierre Vadeboncœur par Etienne Beaulieu ou de 
Paul Chamberland par Christian Vandendorpe, par exemple, montrent 
avec intelligence que de nombreux sujets d'écriture se dérobent aux 
processus simples d'identification nationale ou d'individualisation. Et qu'il 
n'y a rien de plus complexe que de se prêter à une analyse textuelle et 
générique qui évite les lectures linéaires et la commodité des synthèses 
évolutives de l'histoire. L'essai, rappelle Vigneault, porte en soi une parole 
paradoxale. C'est en quoi il échappe aux catégorisations cristallisantes, du 
genre de celles rapides qui prêtent à la Révolution tranquille l'affirmation 
d'un nous et aux années postérieures à 1980 l'apparition positive d'un je 
transnational. 

1 De nombreux collaborateurs à cet essai renvoient au livre-bilan de Vigneault, 
L'écriture de l'essai (l'Hexagone, 1994), essentiel à l'étude de cette question. 
Sont aussi abondamment discutées et critiquées les thèses d'André Belleau, 
de Jean Larose, de François Ricard et de Jean Marcel tout au long de l'ouvrage. 
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